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SERMO N ſur ces paroles de
l'Epiſtre de s'. Paul aux Hé

| breux, ch. 1o. vers 3I.

C'eſt une choſe terrible de tomber

entre les mains du Tieu vivant.c - • • - • • •- --- - •º -

asſº 'Eſt , mes Freres, comme#

# vous venez de l'entendre,#
\N$% · une choſe terrible detomber 17o7,

: -- vw entre les mains du Dieuvi

vant , mais c'eſt pourtantlaparoled'un

Apôtre, une parole certaine, comme

nousl'allonsvoir tout à l'heure, & d#
gned'étre entierement reçue . Maisc'eſt

auſſi d'autre côté la parole d'un Pro-#º

phéte,qu'il vaut mieux tomberentre les 24. 14»

mains de T)ieu,qu'en celles des hommes.

· · · x 3 Choiſis,
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Choiſis , diſoit Gad à David, vers le

quel Dieu l'avoit envoyé, choiſis en

tre ces trois fleaux ; une famine de

ſept ans dans tout ton Royaume ;

un ennemi puiſſant & victorieux ,

qui durant trois mois ravage à ſon

gré toutes tes Provinces , & une

peſte qui durant trois jours porte la

mart dans toutes tes villes , & de

ſole tout ton pais. Etrange extré

mité , mes Freres , que d'avoir à

choiſir entre trois fleaux , qui tous

ne préſentent à l'eſprit que des hor

reurs ! Mais il n'y avoit pas à ba

lancer , c'étoient les ordres du Ciel ,

& chacun de ces fleaux n'attendoit

à fondre ſur la Judée, que le choix

du Roi criminel Il n'y avoit plus

moyen ni de faire changer l'arrêt ,

ni de fléchir la ſévérité du Juge ,

ni même d'obtenir une ſuſpenſion ,

un délai à l'exécution de la ſenten

ce je ſuis dans une grande per

· plexité, dit là-deſſus le Roi d'Iſraël

* au Prophéte qui étoit chargé des or

· dres de Dieu, mais je te prie que

nous tombions entre les mains de

- - %Dieu ,
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2Dieu , car ſes compaſſions ſont en

grand nombre ; & que je ne tombe

point entre les mains des hommes.

David craignoit-il donc plus l'épée

deshommes, que celle deDieu ? Ouï ;

parce que quand Dieu a une fois mis

entre leurs mains l'épée de ſa ven

geance, cette épée ne ſait ce que c'eſt

que d'épargner, &elle ne dit jamais,

C'eſt aſſez : au lieu que quand Dieu

lui-même a ſon épée entre ſes mains,

il en frappe, à la vérité , des coups

terribles, & en peu de temps elle cou

vre la terre de morts, mais auſſi, plus

elle eſt rapide dans ſes exécutions,

cette épée de la colere divine, plus

elle eſt prompte à s'arrêter à la vûe

du ſang des morts, & des larmes des

vivans. Que je tombe entre les mains

de %Dieu , s'écrioit à cauſe de cela ce

Roi pénitent, parce que ſesº#
ſions ſont en grand nombre, Dans

le temps donc, mes Freres, que les

compaſſions de Dieu ne ſont pas en

core entierement reſſerrées, & qu'el

les ſont encore en grand nombre ,

comme le Roi Prophete s'en expri

X 4 ' moit,

2. Sam"

24. 14°
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moit , c'eſt bien toûjours une choſe

étonnante que de voir Dieu irrité, &

de tomber entre ſes mains, & il n'eſt

rien qu'on ne doive faire pour préve

nir ce malheur : ce n'eſt pour

tant qu'à quelques égards & dans un

ſens limité, que c'eſt alors une choſe

terrible , puis que ce n'eſt pas un

mal ſans remede, & ſans fin. Mais

quand on tombe pour toûjours entre

les mains du Dieu vivant , quand le

temps de la miſericorde eſt entiere

ment paſſé , quand il n'y a plus au

cune reſſource à attendre,&que Dieu,

jaloux de ſa gloire , abandonne à ſa

juſtice le coupable qui l'a offenſé , a

lors , mes Freres , alors , c'eſt une

choſe terrible de tomber entre ſes

mains. Ainſi l'Apoſtre qui vient au

jourd'hui nous prêcher cetteétonnan

te vérité, n'eſt pas contraire aux ſen

timens du Roi Prophéte ; & le choix

que fit ce ſainthomme detomber en

tre les mains de Dieu, parce que ſes

compaſſions ſont en grand nombre ,

ne donne nulle atteinte à la déclara

tion qui nous eſt faite ici par s'. Paul.

- que
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que c'eſt une choſe terrible de tom

ber entre les mains du 2Dieu vivant,

En effet, mes Freres, voyez un peu,

je vous prie , ſur quel ſujet cet Apo

ſtre faiſoit cette déclaration : c'étoit

à l'occaſion de la défection & de la

révolte ; c'étoit particulierement à

l'occaſion de ces lâches & indignes

Chrétiens , qui aprés avoir été ap

# la communion du Fils de

Dieu , & avoir eu part aux graces de

ſon Evangile , viennent criminelle

ment à renoncer Jéſus-Chriſt , à ſe

dégoûter de la bonne parole deDieu,

à abandonner la profeſſion des véritez

ſaintes dont ils avoient été pénétrez,

& qui reprenant leurs premieres er

reurs » ou en adoptant de nouvelles,

r'entrent dans le monde,& ſe livrent

à leurs paſſions. Et 2Dieu , dit ſur

cela nôtre s'. Apoſtre , 2Dieu ne ſe

vengera-t'il pas d'une ſi noire infidé

lité ? Il n'y avoit point de rémiſſion à

attendre ſous la loi de Moyſe, pour

celui qui l'avoit violée en certains .

chefs , & il mouroit ſans aucune mi

ſericorde : de combien pires tourmens

X 5 pen
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penſez-vous donc que ſera jugé digne

celui qui aura foulé aux pieds le

Fils de T)ieu , & qui aura tenu

pour une choſe profane le ſang de

l'alliance par lequel il aura eté ſanc

tifié , & qui aura outragé l'Eſprit

de grace ? Car vous connoiſſez , a

joûtoit l'Apoſtre en ſe tournant vers

les Fideles Hébreux , vous connoiſſez

celui qui a dit ; A moi eſt la ven

· geance , & je la rendrai. Or de

tout cela que s'enſuivoit il ? ſi non

que c'eſt une choſe terrible de tom

ber entre les mains du Dieu vivant.

Méditons, mes Freres, ſur l'impor

tante vérité que ces paroles renfer

ment:nous n'y penſons pas aſſez ſou

vent, & quand nous y penſons, c'eſt

ou en y faiſant peu de réflexion , &

en n'entrant guere avant dans le fond

de cette doctrine. Mon deſſein eſt

donc aujourd'hui de vous ouvrir le

chemin à une profonde méditation

ſur cette grande matiere ; & Dieu

veuille que vous y alliez vous-mêmes

| encore plus avant, pouſſèz & animez

par vôtre pieté & par vôtre foi, que
· • . -

Je

•.
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je ne puis vous y conduire par mon

diſcours ! Voici les conſidérations

qui s'y ſont préſentées dans mon eſ

prit , & les matieres qui vont faire

deſormais, ſous le bon plaiſir de Dieu,

le ſujet de vôtre attention religieuſe.

Premierement, je ferai voir que c'eſt

une choſe terrible de tomber entreles

mains de Dieu , parce que c'eſt un

Dieu qui ſe venge. Secondement,

j'établirai cette même vérité ſur le

nom & le titre de vivant , que l'A

poſtre ne donne pas ici à Dieu ſans

defſèin, mais dans des vûes particu

lieres. Et enfin , comme c'eſt une

eſpece d'exclamation que l'Apoſtre,

faiſi d'horreur au ſeul recit , ou à la

fimple menace des jugemens deDieu,

fait dans ces paroles, nous ferons un

troiſieme point de la terreur que ces

véritez jettent naturellement, ou du

moins, doivent jetter dans les ames,

non ſeulement des pécheurs qu'elles

regardent directement, mais auſſi dans

celles des Fideles, & des Fideles mê

me dont la pieté eſt la plus pure, &

· le zéle le plus animé Le premier

point
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t. Par

3ie.

point nous découvrira la, nature de

cette vengeance que nôtre Apoſtre

regarde comme une choſe terrible,&

nous en fera voir toute l'étendue. Le

ſecond nous en montrera la durée,

qui eſt celle du TDieu vivant , en

ſorte que tant que Dieu ſera vivant,

le pécheur dont il ſe venge ſera dans

la mort , & dans la ſouffrance. Et

le troiſieme , qui ſuit naturellement

des deux premiers, anticipant ſalu

tairement ſur une punition ſi terri

ble, ſera deſtiné à nous donner tou

te l'horreur que nous en devons

avoir durant cette vie , afin de n'en

ſentir plus l'horreur dans l'éternité.

· Je ne croi pas fort néceſſaire de

vous avertir ici dés-l'entrée que les

paroles de l'Apoſtre dans lé Texte

que nous examinons, regardent pro

prement la punition des pécheurs

aprés cette vie ; toute la liaiſon de

ſon diſcours mene là, & ce ſeroit

ou affoiblir extrêmement ſa penſée,

ou s'écarter trop de ſon but , que

d'aller chercher dans une infinitéd'ex

emples des jugemens de Dieu ou#
- CS
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des particuliers, ou ſur des nations

toutes entieres les preuves de cette

vérité, que c'eſt une choſe terrible

de tomber entre les mains du 2Dieu

vivant.

Tout ce que je croi néceſſaire de

vous faire remarquer ſur ce ſujet ,

c'eſt que les punitions les plus écla

tantesque Dieu ait faites des pécheurs

durant cette vie , ne doivent être re

gardées que comme des images trés

imparfaites de la vengeance qu'il en

prendra aprés leur mort , & comme

· de ſimples étinceles de ce feu ardent

dont l'Apoſtre dit qu'il doit conſumer

les adverſaires. La raiſon en eſt pre

mierement, que la juſtice & la miſe

ricorde de Dieu n'ont pas encore fait

entre elles, pour me ſervir de ce ter

me, le partage de tous leurs droits

durant la vie du pécheur ; leurs

droits, au contraire, demeurent, en

uelqueſorte, comme confonduspen

ant tout ce temps. De là vient,

d'un côté, que la rigueur de la juſtice

eſt ordinairement adoucie par la dou

ceur de la miſericorde, ſoit pour dif
- férer
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2..

Nah

férer le jugement , ſoit pour en mo

dérer la peine ; & que , de l'autre ,

les compaſſions de la miſericorde ſont

ſouvent interrompues par les pour

ſuites de la juſtice, qui ne peut pas

ſe réſoudre à laiſſer entierement le

crime impuni. C'eſt pourquoi il eſt

#aº 3 dit au premier égard , que quand

2Dieu eſt en colere , il ſe ſouvient

d'avoir compaſſion ; & au ſecond é

gard, que Dieu qui eſt tardif à la

"colere , me tient point le coupable

pour innocent, & qu'il marche avec

le tourbillon & la tempête.

Il y a encore une autre raiſontoute

manifeſte pour laquelle la punition

queDieu fait des crimes des hommes

durant cette vie ne peut pas porter

proprement, & dans toute l'étendue

des paroles de mon Texte, le nom

de terrible , c'eſt que tout ce qui

regarde cette vie, & la vie elle

même, eſt trop peu de choſe pour

ſoûtenir tout le poids de la colere

divine , elle s'exerceroit trop foible

ment, & d'une maniere peu dignede

la Majeſté d'un Dieu qui ſe veres #
cllc
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elle ne frappoit pas d'autres coups ſur

le coupable que ceux qui tombentou

ſur ſes biens, ou ſur ſes honneurs, ſur

ſa ſanté, ou ſur ſa vie. N'attendez

donc pas de moi à cette heure , mes

chers Freres , que je ramene ici de

vant vous pour vous prouver que

c'eſt une choſe terrible de tomber

entre les mains de 2Dieu , la puni

tion d'un Caïn , qui déchiré par les

remords de ſa conſcience cherche du

repos par tout , & n'en trouve nulle

part ,& qui par tout où il va, trouve

ſon ſupplice : la punition d'un Nadab

& d'un Abihu, deux malheureux fre

res qui pour avoir oſé entreprendre,

contre la défenſe de Dieu , de faire

brûler ſur ſon autel un feu étranger,

furent ſur l'heure conſumez par le feu

duCiel : la punition d'un Coré, d'un

Dathan , & d'un Abiram , qui pour

avoir voulu diſputer à Moyſe le gou

vernement , & à Aaron le ſouverain

Sacerdoce, furent engloutis tout vifs

dans la terre, avec leurs malheureuſes

familles; ni la punition épouvantable

de tant d'autres qui ont été , en di

Gen. 4

I3

Lévit.

I O. I ,2,

Nomb.

16. 27

VerS
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Gen. 7.

17 - 23.

Gen.

19. 24.

vers temps , & pour de différens ſu

jets, les miſerables victimes de laven

geance divine N'attendezpas non plus

que je rappelle devant vos yeux ces

fameux jugemens de Dieu qui ont

fondu ſur des nations toutes entie

res ; que je vous faſſe voir les ha

bitans du premier monde tous ſub

mergez dans ce déluge univerſel

qui ne laiſſa ſur la terre ni homme

ni bête ; que je vous faſſè voir un

autre déluge d'une nature toute dif

férente, un déluge de feu tombant

du Ciel ſur les villes de Sodome , &

de Gomorrhe, d'Adama & de Tſé

boïm, & faiſant d'une des plus belles

plaines du monde un étang de feu &

de ſoulphre. Tous ces jugemens, &

quantité d'autres que j'y pourrois

ajoûter , & qui tous ſaiſiſſent nos eſ

prits d'horreur, ne ſont , à ie bien

prendre, que les premieres approches

de la vengeance divine; mais c'eſt bien

autre choſe de cette vengeance elle

même quandelles'attache à quelqu'un;

gouffres, abyſmes, deſeſpoirs, flam

mes dévorantes, tout ſert à un Dieu

qu1
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qui ſe venge, & tous les ſupplices

énſemble viennent ſe prêter au reſ

ſentiment d'un Dieu irrité. C'eſt

donc en vûe de ce jugement , qui

en renferme tant d'autres , & de

cette punition dont toutes les au

tres ne ſont ou qu'une imparfaite

ébauche, ou que de ſimples prélu

des, que s'. Paul s'écrie dans nôtre

Texte, c'eſt une choſe terrible de

tomber entre les mains du 2Dieu vi

vant. . · · -

Mais afin que vous puiſſiez mieux

comprendre une vérité qu'il nous

importe tant de bien connoître, je

vous prie de faire avec moi ces trois

| conſidérations; la premiere, que pour

punir le péchê, autant que le péché

mérite d'être puni, il faut en connoî

tre toute la grieveté;la ſèconde, qu'il

faut le pouvoir découvrir & le trou

ver par tout où il eſt; & la troiſieme,

qu'avec le droit de le puiiir , il faut

avoir toute la puiſſance néceſſaire

pour en faire la punition. Or tou

tes ces choſes ſe trouvant en Dieu,

dans un ſouverain degré, il en réſulte

néceſſai
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néceſſairement , que c'eſt une choſe

terrible de tomber entre ſes mains,

· Reprenons ces trois choſes l'une apres

l'autre. | ' - i . '

Pour punir , diſons-nous en pre

mier lieu, le péché autant qu'il mé

rite d'être puni , & d'une punition

par conſéquent effroyable, il faut en

connoître toute la grieveté : cela n'a

pas beſoin de preuve, ni l'application

n'en eſt pas malaiſée à faire à Dieu.

Car que faut-il pour bien connoître

toute la grieveté du péché ? 1l n'y

a qu'à connoître toute la diſpropor

tion qui eſt entre Dieu & l'homme

ui péche ; connoître tout le fond

e la ſainteté de Dieu s à laquelle le

péché eſt de ſa nature directement

oppoſé, toute la grandeur de Dieu ,

& tout le néant de l'homme. Et qui

eſt-ce qui connoît bien tout cela,que

Dieu ? Pour ce qui eſt de l'homme -

il ne ſe connoît pas lui-même quand

il péche,, & dans ce fatal moment il

perd toute idée de Dieu. Quand

l'homme péche, il ſemble qu'il veuil

le ſe meſurer en quelque for #
- - 1Cll »
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Dieu, & aller comme de pair avec

lui, en diſpoſant de lui-même com

me bon lui ſemble, & ſecouant le

jougde ſonSouverain. Quand l'hom

me péche, il a les yeux fermez ſur

le néant , qui a été , pour ainſi dire,

ſon premier pere, & dont il retient

encore la nature, en ce que, s'il étoit

un ſeul moment laiſſé à lui-même, il

ne ſeroit d'abord qu'un néant Quand

l'hommepéche, il perd devûe la gran

deur de Dieu, ſon autorité , ſa ſain

teté, ſa juſtice, ſa vérité; en un mot,

toutes les perfections divines diſpa

roiſſent de devant ſes yeux, & Dieu

n'eſt plus rien à cet homme qu'une

idole ſans yeux , ſans mains, ſans in

telligence. Auriez vous crû , mes

Freres, qu'il y eût dans le péché de

ſi grands deſordres, un ſi affreux dé

réglement? Ils y ſont pourtant, mais

il n'y a que Dieu qui les y voye dans

leur naturel , & c'eſt pour cela qu'il

n'y a que Dieu qui connoiſſe toute la

grieveté qui ſe trouve dans le péché.

Ouï , lui ſeul voit toute la noirceur

de cette tache ; lui ſeul meſure toute

Y 2 l'étendue
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Habac.

I. I3.

l'étendue de cet attentat , lui ſeul en

découvre toute la profondeur, lui

ſeul en connoît toute la malice.

Quand il veut donc ſe venger, (& la

ſainteté d'un Dieu qui a, comme dit

l'Ecriture, les yeux trop nets pour voir

le péché, veut qu'il ſe venge & qu'il

puniſſe)il faut qu'il le faſle en Dieu,

puis qu'il connoît en Dieu , & non

pas en homme, toute l'énormité du

péché ; & c'eſt alors une choſe ter

rible que de tomber entre ſes mains.

, Ma ſeconde conſidération ſur les

principes qui ſervent de fondement

à ces paroles de l'Apoſtre, étoit que

pour faire une punition véritable

ment épouvantable, il faloit que ce

lui à qui il appartenoit de la faire

pût découvrir & reconnoître parfai

tement les crimes qu'il veut punir;

la choſe eſt claire, & n'a pas beſoin

d'être prouvée. Mais qui ne ſait

que cette condition, ſi abſolument

requiſe dans un ſouverain Magiſtrat,

ſe trouve en Dieu ſans aucune li

mitation ? Nôtre Apoſtre nous a dit

dans cette Epiſtre , que toutes cho

- - ſes
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ſes ſont nues & entierement ouver

tes aux yeux de celui à qui nous

avons affaire : il nous dit ailleurs,

avec les autres Ecrivains ſacrez, que

Dieu ſonde les cœurs & les reins,

& qu'il met dans la lumiere du jour

les choſes cachées dans les téné

bres ; c'eſt une des véritez les plus

répandues par toute l'Ecriture ſain

te , qu'il n'y a pas une ſeule de nos

actions qui ne ſoit connue à Dieu,

non pas même un ſeul mouvement

de nôtre cœur, une ſeule de nos pen

ſées. Or ſi, quand Dieu punit, &

quand il ſe venge il ramaſſe tous

les péchez qu'un homme a com

mis , s'il rappelle toutes ſes mau

vaiſes penſées & toutes les affections

vicieuſes de ſon cœur, s'il raſſèmble

toutes les paroles criminelles qui

ſont ſorties de ſa bouche, ſes men

ſonges, ſes tromperies, ſes médiſan

ces ſes blaſphemes, ſes impuretez,
s'il joint à cela toutes ſes mauvaiſes

actions , ſes uſures , ſes extorſions,

ſes injuſtices, ſes querelles, ſes dé

bauches, ſes profanations, ſon liber

- | | Y 3 * tinage,
. . -- • !
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tinage, & tant d'autres péchez qui

n'ont pas même de nom dans le

monde, mais qui n'en ſont pas moins

pour cela de véritables péchez de

vant Dieu ; & que de tout cet aſ

ſemblage monſtrueux d'égaremens

d'eſprit, de deſordres du cœur, d'ac

tions vicieuſes, de paroles criminelles,

ilforme le jugement & la condamna

tion du pécheur, qu'en penſerez-vous,

mes chers Freres, qu'aurez-vous à

dire, ſinon, que c'eſt une choſe ter

rible de tomber entre les mains du

fDieu vivant ? Or,# eſt-ce qui

pourroit douter que Dieu n'en uſe

ainſi quand il ſe vengera des crimes

des hommes ? Il faudroit pour cela,

ou qu'il y eût des péchez qu'il ne

haït point ; & en ce cas là ce ne ſe

roient plus des péchez : ou qu'il y en

eût de ſi cachez & de ſi impercepti

bles, qu'il ne les eût pas pû apper

cevoir , & toute l'Ecriture nous dit

le contraire : ou enfin , qu'il voulût

pardonner les uns , & non pas les

autres ; & cctte même Ecriture nous

apprend que Dieune pardonne jamais

- 1 à demi,
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à demi, & que comme il n'y a pas

juſqu'à la moindre de nos bonnes ac

tions , juſqu'à un verre d'eau froide

donné en ſon nom , qu'il ne récom

penſe , il n'y a pas auſſi juſqu'à une

parole oiſeuſe, dont il ne faſſe rendre

compte devant ſon redoutable tribu

· nal. O T)ieu ! ta juſtice eſt comme Pſ 3º.

de hautes montagnes , & tes juge- "

mens ſont un grand abyfme. Roi des #

Saints, Seigneur qui ne te craindra ? "**

C'eſt donc une choſe terrible de tom

ler entre les mains du T)ieu vi

vant. . -

| Encore, ſi ſes mains ne s'éten

doient pas par tout où il y a des

coupables , ou qu'ayant trouvé les

coupables, elles manquaſſent de for

· ce, & vinſſent à s'affoiblir : mais ce

ſont, mes Freres, les mains d'un

Dieu ; des mains qui portent tout

l'univers ; des mains qui jamais ne

ſe ſont trouvées courtes ſoit pour

punir , ſoit pour délivrer, comme Eſaso.

diſoit un Prophete : & c'eſt ici ma *

troiſieme conſidération, priſe de la

puiſſance infinie de Dieu, pour mon
Y 4 trer
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trer combien c'eſt une choſe terrible

que de tomber entre ſes mains. Les

Rois , rout Rois , & puiſſans qu'ils

ſont , ne peuvent pas tout ce qu'ils

voudroient contre ceux dont ils ſe

vengent : ils ſentent en bien des ren

contres qu'ils ſont hommes , & que

leurs bras ſont des bras de chair. .. Il

le faut, en effet, ainſi, car que ſè

roit-ce ſi les Rois ayant les paſſions

des autres hommes , ils n'en avoient

pas de temps en temps la foibleſſe,

qui les rapproche de leur premiere

condition , d'où leur élévation ſem

bloit les avoir,en quelque ſorte , in

finiment éloignez ? Mais en Dieuvou

loir punir, & pouvoir punir , c'eſt la

même choſe ; & comme il le veut,

| parce qu'il eſt ſaint , & qu'il hait en

cette qualité infiniment le péché à cau

ſe qu'il en voit toute la grieveté &

toute la malice, ainſi que nousl'avons

montré dans nôtre premiere conſidé

ration, il ſe ſert de toute ſa puiſſance

our le punir. Et concevez-vous

§ , mes Freres , juſques où va la

puiſſance de Dieu , animée par ſa

: - º . - juſtice
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juſtice contre un malheureux dont

clle ſe venge ? Non, vous ne le con

cevez pas, & j'eſpere que vous n'en

aurezjamaisque des idées fort impar

faites, Quand Dieu ſe venge & punit

en Dieu, comme il le fait aprés cette

vie , c'eſt lui-même immédiatement

qui punit. Ici, & durant cette vie

· Dieu met, pour ainſi dire, entre lui

& le coupable l'inſtrument avec le

quel il ſe venge , le fer, le feu, les

tempêtes, la mer, la terre, les dents

& les griffes des bêtes féroces, & les

troupes de ſauterelles, des Rois avec

leurs armées ſont, quand il lui plaît ,

les bâtons de ſa fureur : avec ces bâ

tons il frappe » il abbat , il terraſſe

les peuples entiers, & il porte ſaven

geance par tout où il veut , mais il

n'agit pas immédiatement lui-même ;

il laiſſè agir ces miniſtres redoutables

de ſà§ aprés leur avoir donné

ſes ordres, & les avoir revêtus de ſon

pouvoir ; en ſorte que le pécheur

qu'il punit ne voit que le bâton qui le

frappe, & non pas lamain qui le tient ;

l'Eternel alors eſt un TDieu qui ſe

| : . 5 | cache.

Eſa'45 .

I j'.
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cache. Mais dans la punition dont

nôtre Texte nous parle, le pécheur

ſe voit entre les mains mêmes de

Dieu ; c'eſt Dieu lui-même qui ſe fait

ſentir dans le fond del'ame à ce crimi

nel ; il y porte l'horreur & le deſes

poir,& l'ardeur de ſacolere y allume

un feu qui ne s'éteint point. Si les

démons, ſi les abyſmes, ſi les chaînes

d'obſcurité, ſi un étang de feu & de

ſoulphre ſont auſſi employez par la

vengeance divine dans ces lieux af

freux où elle déploye toutes ſès ri

gueurs, j'oſe pourtant dire que ce

n'eſt pas là le plus grand ſupplice

qu'elle y exerce ; c'eſt , je le dis en

core , l'action immédiate de Dieu

dans l'ame de ces malheureux ? Car,

ſi ce qui fait le plus grand bonheur

des juſtes aprés cette vie, ce n'eſt pro

prement ni le Ciel lui-même & lePa

radis où ils ſont reçus, ni la ſocieté

des Anges dans laquelle ils ſomt ag

grégez, ni le repos , ni les délices,

ni les joyes céleſtes dont les Ecrivains

ſacrez nous ont fait en pluſieurs en

droits de leurs Ecrits de vives#
CRl2IT
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charmantes peintures, mais c'eſt Dieu

lui-même, & la poſſeſſion immédiate

de Dieu ; qui§ l'expreſſion de

Saint Paul dans le chapitre 15. de ſa

premiereauxCorinthiens,ſera tout en

tous : tout par ſon amour ; tout par

l'union la plus intime qu'il y puiſſe

avoir, & qui paſſe mêmenôtre com

préhenſion ; tout par : une effuſion

entiere & perpétuelle de ſa félicité,

de ſa joye , & de ſa gloire; nousde

vons dire par la raiſon des contrai

res , que ce qui fera le plus grand

malheur de ceux qui ſeront tombez

entre les mains de Dieu aprés cette

vie, c'eſt que Dieu ſe fera voir &

ſentir immédiatement à eux en Dieu

irrité, & en Dieu vengeur. -

· Mais ce qui achevera de rendre

leur punition effroyable, c'eſt qu'elle

n'aura point de fin , & que ſa durée

ſera la durée même de Dieu , c'eſt le

ſujet de ma ſeconde Partie, dont tout

le fond eſt renfermé dans le glorieux

nom de vivant, que l'Apoſtre donne

ici à Dieu; c'eſt, dit-il, une choſe ter

rible de tomber entre les mains du

'Dieu vivant. La
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， " La vie eſt ſi eſſentielle à Dieu,

| & elle met entre lui & tous les

autres êtres une ſi haute diſtinction,

que quand Dieu veut confirmer quel

que choſe par un ſerment, il le fait

en diſant qu'il eſt vivant : je ſuis

vivant , dit-il, & vous ſavez que

c'eſt ſon ſerment ordinaire dans l'E

criture ſainte. Que veut-il donc di

re par là ? ll veut dire qu'il ceſſèroit

pluſtôt d'être Dieu, que de manque

†
ſentiel d'être véritable , conſtant, &

fidele dans l'exécution ou de ſes pro

meſſes, ou de ſes menaces, qu'il lui

eſt eſſentiel d'être vivant. C'eſt pour

# ces deux tîtres, de† vérita

e & de Dieu vivant , ſont joints

enſemble dans le###
comme deux qualitez inſéparables en

7érºm. Dieu, l'Eternel, dit le Prophete, eſt

#° ° le T)ieu de vérité, le Tieu vivant.

Faut-il relever la gloire de la Divini

té, ſur ces divinitez titulaires que les
Payens ont adorées? ce ſont des ido

#14 les mortes, dit l'Ecriture, mais Dieu

'' eſt le T)ieu vivant. Faut-ilmº#
- • ſ3

- '- - °
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l'atrocité d'unblaſphemecommis con

tre Dieu ? un ſeul mot ſuffit pour ce

la, c'eſt en diſant que c'eſt un blaſphe

me contre le Dieu vivant; ce mot ºſº37"

dit tout ; car Eſaïe , tout grand & 4 17.

énergique qu'il eſt d'ordinaire dans ſes

deſcriptions , & dans le choix de ſes

expreſſions, entaſſées ſouvent les unes

ſur les autres, ſe contente de dire ſim

plement , en parlant des blaſphemes

de Rabſacés, l'Envoyé de Sennache

rib, qu'il avoit blaſphemé contre le

T)ieu vivant ; il n'a point , ce ſem

ble, d'autre terme que celui-là, & il

l'employe deux fois en un ſeul chapi

tre. Faut-il inſpirer aux nations étran

geres de l'alliance divine du reſpect&

de la frayeur pourDieu ? c'eſt en leur

diſant, que c'eſt le T)ieu vivant.

Entendez là - deſſus parler un Roi

payen, Darius dans ſon ordonnance

envoyéepar tout ſon Royaume : TOe pa, c.

par moi , dit-il , eſt dreſſée cette or-26.

donnance, que dans tous les pais de

ma domination , dans tout mon Roy

aume on ait crainte & frayeur du

T)ieu de TDaniel ; car c'eſt le 2Dieu
'U4
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vivant. Enfin , faut-il repréſenter

quelque trait bien marqué,& ca

pable de jetter la frayeur dans l'ame,

la vengeance que Dieu prend des cri

mes des hommes ? c'eſt par ce titre

redoutable de 2Dieu vivant qu'elle

nous eſt dépeinte non ſeulement dans

nôtre Texte, mais auſſi dans l'Apo

calypſe où elle eſt appellée, la cole

Apoc. re du 2Dieu vivant aux ſiecles des

15.7 ſiecles.

Les maux les plus rudes s'adouciſ

ſent par l'eſpérance d'y voir une fin,

mais les maux,au contraire, les moins

douloureux deviennent inſuportables

quandon ſait qu'ils ne doivent jamais

finir. Et que ſera-ce donc, mes Fre

res, d'une peine auſſi effroyable que

l'eſt celle d'un criminel dont Dieu ſe

venge en ſa colere ? que ſera-ce d'un

ſupplicedans lequel Dieu aura raſſem

blé tous les ſujets de colere &deven

geance quece miſerable lui aura don
nez? Il faudroit ici une autre bouche

que la mienne pour vous exprimer

toute l'horreur d'une éternité de ſup

plices. A ce ſeul nom d'éternité mon

eſprit



7ugemens de 2Dieu. 351

eſprit ſe perd, mon imagination ſe

trouve engloutie, moncœurfriſſonne

d'horreur : & ſi s" Paula dit en parlant

des merveilles du troiſieme Ciel, que

c'étoient des choſes qui paſſent toute

nôtrecompréhenſion, & qui ſont en

tierementineffables, nous devons dire

tout de même , que quand il n'y au

roit dans lespeines de l'autre vie,que

cela ſeul qu'elles ne finiront jamais, il

ne ſe peut rien imaginer de plus ef

froyable , & il n'y a point dans le

langage humain de termes qui puiſſent

l'exprimer. Mettez des mois , des

années , des ſiecles , des miliers de

ſiecles; multipliez ces milliers de ſie

cles par d'autres milliers , & par des

millions,vous n'aurez encore rien fait,

ſi le Dieu qui ſe venge&qui puniteſt

encore vivant; or il eſt le vivant aux Apoc.4

ſiecles des ſiecles. Mais eſt-ce , me *

dira ici quelqu'un , une conſéquence

néceſſaire , que parce que Dieu eſt

vivant éternellement , ſa juſtice s'ex

erce éternellement ſur un miſerable

pécheur, & Dieu ne peut-il être vi

vant , ſans que ce pécheur ſoit#
I1Cl•
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nellement dans la mort & dans la

ſouffrance ? Pour répondreà cette ob

jection , il n'y a qu'à ſavoir ce que

nous entendons par la vie de 2Dieu,

& ce que ces mots ſignifient , ZDieu

eſt vivant. En généralce quenousap

pellons la vie, ſoit en nous,ſoit en tous

les autres êtres vivans&animez, c'eſt

le principe intérieur par lequel nous

ſubſiſtons, & parlequel nousagiſſons,

conformément à la nature de ce prin

cipe. Cela eſt clair par la conſidéra

tion de la vie des animaux , par celle

des hommes, & par celle desAnges.

Montons maintenant, & comme par

ces trois degrez, à la conſidération de

la vie même de Dieu , & nous trou

verons qu'elle conſiſte pareillement

en ces deux choſes; premierement,

la durée continuelle de ſon être ſans

aucun changement , & ſans aucune

altération; c'eſt pourquoi dans le mê

me endroit où l'Eſprit de Dieu faiſoit

parler Darius le langage des bien ap

pris , il lui fait joindre à l'idée de la
vie de Dieu celle de ſon exiſtence &

de ſon immutabilité, c'eſt, dit-il , le

9Dieu
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SDieu vivant, $ permanent à toü- Pºº

jours. Secondement, la vie eſt en*

Dieu ce principe conſtant & inva

riable en vertu duquel il agit, &

conduit toutes ſes actions. Or ſi

ſelon ce principe, qui n'eſt en Dieu

autre choſe ou que ſa Divinité elle

même, ou que toutes ſes perfections

unies enſemble , il livre une fois à ſa

juſtice un pécheur qu'il veut punir,

il s'enſuit de ce que ce pécheur eſt

tombé entre les mains de Dieu, qu'il

ne ſortira jamais de ſes mains; parce

que le même principe en vertu duquel

Dieu a commencé d'exercer ſes juge

mens ſur ce coupable , ne recevant

point de changement , ni ne pouvant

pas même en recevoir, il faut de tou

te néceſſité que la punition dure toû

jours, & que ce malheureux demeure

danslamort,auſſilong-temps queDieu

eſt vivant, c'eſtàdire,auſſi long-temps

qu'il eſt Dieu, ô l'affreux état !

Mais remarquez bien ce que j'ai

dit , que c'eſt lors que Dieu livre le

pécheur à ſa juſtice , parce que c'eſt

alors ſeulement que l'arrêt de ſa com

.. Z dam
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jude

vers 6.

Matth.

18. 8,

damnation lui eſt prononcé, arrêt per

pétuel & irrévocable, & contre lequel

il n'y a point d'appel, ou de recours

d'un Dieu juſte juge, à un Dieu mi

ſericordieux, & du trône de ſa juſtice

au trône de ſa grace. Ainſi , quoi

qu'aujourd'hui , & pendant tout le

temps de cette vie il ne s'enſuive pas

de ce que Dieu eſt vivant, que les pu

nitions qu'il infligeauxhommesſoient

éternelles , il ne laiſſe pas d'être vrai

que les punitions décernées aprés cet

te vie ſont éternelles, parce que Dieu

eſt vivant. , · · · - .

Mais que ne fait-on pas, mesFre

res, pour ſe cacher à ſoi-même cette

vérité de l'éternité des peines ? l'E

criture ſainte nous la préſente en cent

endroits de la maniere du monde la

plus claire & la plus évidente , tan

tôt elle nous parle d'un ver qui ne

meurt point, & d'un feu qui ne s'é

teind point, tantôt ce ſont des liens

éternels, & des chaînes d'obſturité:

ailleurs c'eſt un feu éternel dans le

quel les pécheurs ſont jettez pieds

& poings liez : en uri autre endroit

c'eſt
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c'eſt une colere, ou une punition qui

demeure ſur ces infideles ; ouï , qui

demeure, diſoit Jéſus-Chriſt, terme

qui eſt bien-à peſer, & qui eſt d'une

grande emphaſe. Enfin, car il ne

faut pas copier ici toute l'Ecriture ,

le Juge lui-même de toutes les ac

tions des hommes anticipant ſur le

terme du dernier jugement au ch.

25.de s'. Matthieu , prononce en ces

termes ſon redoutable arrêt contreles

pécheurs rebelles & impénitens : Al

lez maudits au feu éternel préparé

au diable & à ſes Anges : & il

finit par ces mots cette profonde

matiere ; les méchans iront aux pei

mes éternelles, & les juſtes à la vie

éternelle. Pour ce qui eſt de ce der

nier , il n'y a point d'homme qui

ne s'y accorde , & il le trouve dig

ne de Dieu, parce que cela eſt con°

forme avec ſes ſouhaits& avec ſonin

térêt : mais pour ce premier, ſavoir

l'éternité des peines , cette parole

lui paroît rude, & il ne la peutouïr.

Il ne ſauroit , dit-il , comprendre

qu'un Dieu infiniment bon puiſſe ſe

Z 2 réſoudre

fean.3.

36.
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réſoudre à voir ſouffrir éternellement

ſa créature. Etrange préſomption de

l'eſprit humain ! Faudra-t'il donc,

ô homme , que tes raiſons l'empor

tent ſur celles de Dieu ; ou que

celles de Dieu ceſſènt d'être dignes

de lui , parce qu'elles te ſont incon

nues ? Ha ! mes Freres , gardons

nous bien d'attenter ainſi ſur les

droits de Dieu , & de vouloir met

tre ſa conduite de niveau avec nos

penſées. Jugeons pluſtôt de ce que

' Dieu doit faire , par ce qu'il fait; or

pour ſavoir au vrai ce qu'il fait , de

qui pouvons-nous mieux l'apprendre,

que de lui-même ? Il nous dit qu'il

précipite pour toûjours dans les en

fers , dans un feu éternel, & dans

une mort éternelle les pécheurs qui

meurent dans l'impénitence , aprés

avoir vécu dans le péché. Croyons

le puis qu'il nous le dit , & ne cher

chons pas à nous faire illuſion pour

nous flatter d'une vaine & chiméri

que eſpérance que les ſupplices de

l'enfer finiront un jour. Dieu n'en

ſera pas moins bon, pour être infini
InCIlt
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ment juſte; & comme il eſt toûjours

juſte lors qu'il punit , il punira éter.

nellement dans le pécheur qui eſtaux

enfers , de nouveaux crimes. Ouï,

ce malheureux qui ſouffre dans les

enfers, quoi qu'il ſache bien-qu'il mé

rite tous les maux qu'il ſouffre, &

qu'il puiſſe dire avec mille fois plus

de raiſon à ſes compagnons ce que le

bon larron diſoit au ſien : Nous ſom- Luc.23.

mes ici juſtement, & nous ſouffrons *

des choſes dignes de nos forfaits,

il ne donnera jamais gloire à Dieu, &

dans toute l'éternité il ne ſe trouvera

pas un ſeul moment où il ſe repente

de ſes crimes , & faſſè un ſeul acte

d'amour de Dieu. Et vous vous é

tonnerez aprés cela , hommes vains,

tropindulgens à vous-mêmes, & trop

peu équitables à juger du droit de

Dieu, que Dieu continue à punir un

pécheur , qui continue à l'offen

ſer ? Allez donc , ſi vous voulez,

faire paſſèr un damné de l'enfer au

Ciel, quoi qu'Abraham ait déclaré au

mauvais riche qui étoit dans les en

fers, que perſonne ne peut paſſer de
- 3 CC
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ce lieu de tourment dans le ſéjour du

bonheur où étoit Lazare avec Abra

ham, allez, dis-je, porter premiere

ment dans l'enfer la haine du vice,&

l'amour de Dieu. Prenez avec vous

le ſang de la croix , & allez en faire

aſperſion ſur ces miſerables pour leſ

quels vous vous intéreſſez tant. Mais

juſqu'à ce que le ſang de Jéſus-Chriſt

les purifie de leurs péchez, & quela

· repentance, la foi, & l'amour de Dieu

aillent prendre dans l'ame des damnez

la place de l'impénitence, des blaſ

phemes, & du deſeſpoir, ſachez que

l'enfer ne rendra jamais les damnez,

& que le Ciel n'en recevra jamais au

cun. C'eſt ce que nôtre Apoſtre

voyoit bien quand il parloit dans les

verſets précédens, d'une attente ter

rible de jugement , & d'une ferveur

de feu qui devoit dévorer les adver

ſaires; quand il ajoûtoit tout d'une

ſuite,que ce ſeroient des tourmens pires

que la mort ; & quand il s'écrioit

dans le Texte que je vous expoſe,

C'eſt une choſe terrible de tomber

entre les mains du 7)ieu vivant !

vers27.

vers 29.

Cette
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, Cette réflexion nous a menezinſenſi

blement à la troiſieme partie de nôtre

Diſcours, dans laquelle nous avons

- à conſidérer l'impreſſion que la con

ſidération particuliere du jugementde

, Dieu ſur les pécheurs aprés cette vie,

faiſoit ſur lame du ſaint Apoſtre, puis

qu'elle le faiſoit écrier , comme tout

interdit, & tout conſterné, C'eſt une

choſe terrible de tomber entre les

mains du Dieu uivant. -

Nous ſerons fort courts ſur cette ;. Par

· troiſieme Partie, qui n'étant qu'une iie.

·ſuite des deux premieres, ſur leſquel

les nous nous ſommes arrêtez aſſez

long-temps , ne nous engage pas,

comme les deux premieres , à un

long examen. Nous réduirons donc

tout ce qui nous y paroît le plus né

ceſſaire , à ces trois conſidérations :la

premiere , que plus il y a de lumiere

& d'amour de Dieu dans une ame,

plus cette amea de frayeur, tant pour

elle-même, que pour les autres , de

la juſtice divine; la ſeconde, que cette

frayeur ne détruit pas dansl'ame d'un

vrai Fidele la tranquilité , ni la con

Z 4 fiance
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fiance qu'il a en Dieu: & la troiſiemè,

que cette crainte, au contraire, ſert

également à introduire la foi dans une

ame, & à l'y entretenir , le ſaiſiſſe

mentoù il nous paroît qu'étoit st Paul

quand il s'écrioit dans nôtre Texte,

C'eſt une choſe terrible de tomber en

tre les mains du TDieu vivant , ren

ferme ces trois véritez : parcourons

les l'une aprés l'autre. ·

Nous diſons premierement , que

plus il y a de lumiere & d'amour

de TDieu dans une ame , plus cette

ame a de frayeur , tant pour elle

même , que pour les autres , de la

juſtice divine : or comme c'étoient là

inconteſtablement les qualitez de s'.

Paul, il ne pouvoit qu'être trés-vive

ment touché , & ſaiſi d'une ſainte

frayeur, en peignant comme il faiſoit

aux Hébreux, l'ardeur & l'étendue de

la vengeance divine. Pour ce quire

garde donc cette premiere propoſi

tion, la vérité en eſt ſi ſenſible ,

qu'elle n'a preſque pasbeſoin de preu

ve. En effet , un homme qui a les

humieres de la Raiſon & de laFoi pu

TCS »
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· res, & dégagées de tout préjugé ,

peut-il bien ſavoir que Dieu hait infi

niment le péché, qu'il le défend ſous

de grieves peines , & qu'il s'engage

ſolemnellement dans ſa parole à ex

écuter ſur ceux qui le commettent,

& qui ne s'en repentent point , la

condamnation qu'il a prononcée; un

homme , dis-je, qui a toutes ces

connoiſſances ne frémira-t-il pasd'hor

reur quand il fera bien attention à la

punition du péché ? Et ſi un hom

me qui ayant toutes ces connoiſſan

ces aime Dieu ſincerement , & ne

ſouhaite rien tant que d'en être ai

mé, avec quels yeux penſez-vous,

Chrétiens, qu'il regardera le péché,

& la condamnation que la juſtice di

vine y a attachée ? Il n'y a certai

nement point d'horreur qui égale

celle-là. Etre privé d'un Dieu qu'on

aime ! être rejetté pour toûjours de

ſa préſence ! le voir ſe déclarer nô

tre ennemi ! & avoir à eſſuyer du

rant toute l'éternité tous les traits

de ſa colere , y-a-t'il d'horreur qui

puiſſe égaler celle-là ? Il eſt donc

Z 5 certain,
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certain, que plus on a de connoiſ

ſance & d'amour de Dieu, plus on

trouve & on ſent que de toutes les

choſes terribles la plus terrible, c'eſt

de tomber entre ſes mains. La ſeu

le idée de cet épouvantable malheur,

ſi elle eſt bien vive , & bien pro

fonde dans une ame, y fait une eſ

pece d'enfer; comme, d'autre côté,

l'idée vive & profonde des graces

de Dieu fait dans une ame une eſ

pece de Paradis. Mais ce n'eſt pas

ſeulement pour ſoi-même qu'un Fi

dele qui connoît bien Dieu, & qui

l'aime ſincerement frémit à la vûe

de ſa vengeance, il ſent , diſons

nous encore, ces mêmes ſaiſiſſemens

pour les autres hommes, il tremble

pour eux , & il en a d'autant plus

d horreur, qu'ils en paroiſſent eux

mêmes peu effrayez.

Jéruſalem , l'ingrate & la perfide

Jéruſalem eſt tranquille , elle ne reſ

pire que plaiſirs, que paix , & que

magnificence au milieu des menaces

des jugemens de Dieu ; & Jéſus

Chriſt, à la ſimple vûe de ces juge

- IIlCIlS
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mens qui étoient encore éloignez de

présde quarante années, Jéſus-Chriſt

frémit, & verſe des larmes : voyant Luc. 19.

la ville , dit s'. Luc , il pleura ſur**

elle.

Je diſois dans ma ſeconde conſidé

ration ſur le ſentiment & ſur la crain

te qui faiſoit écrier ainſi St. Paul ,

C'eſt une choſe terrible de tomber en- .

tre les mains du Dieu vivant , que

cette crainte, quelque amere {5 doulou

reuſe qu'elle fûtdans un Fidele, n'ydé

truiſoit pas la confiance qu'il avoit en

2Dieu, & ne banniſſoit pas de ſon ame

la paix & la tranquillité; mais main

tenant je dis bien plus, & je ſoûtiens

qu'une telle crainte fortifie la confian

ce, & y aſſûre la tranquillité. Ouï,

Chrétiens, craindre par avance la co

lere de Dieu, c'eſt la prévenir ; être

effrayé de l'enfer durantcette vie, c'eſt

le moyen de s'aſſûrer de n'y deſcen

dre jamais ; craindre d'être jugé de

Dieu,&condamné par ſa juſtice, c'eſt

le vouloir avoir pour pére, & mettre

ſa confiance en ſon amour ; enfin,

avoir horreur de la peine, c'eſt avoir

horreur
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horreur du crime, & avoir horreurdu

crime, c'eſt avoir ſa conſcience en re

Eſa.57.pos ; car s'il n'y a point de paix

* 1 pour le méchant , comme Dieu le dit

dans Eſaïe, la lumiere eſt ſemée pour

le juſte , & la joye pour ceux qui

ſont droits de cœur , comme diſoit

Pſa.97. David dans le Pſeaume 97.
1 I Ma troiſieme & derniere conſidé

ration étoit, que la frayeur des pei

nes éternelles ſervoit également à

introduire la foi dans une ame, &

à l'y entretenir. A l'égard de l'une

& de l'autre nous avons s'. Paul lui

même pour garant. Entendons-le ſur

ce premier chef qui regarde le pou

voir que la frayeur de la juſtice di

vine a pour convertir un pécheur,

& l'amener à la foi de l'Evangile :

* Cºr Sachant , dit-il, ce que c'eſt de la

*" frayeur au Seigneur, nous induiſons

les hommes à la foi : il pouvoit

bien dire qu'il le ſavoit , car outre

qu'il en faiſoit tous les jours l'expé

rience dans ces pathétiques & véhé

mentes prédications dans leſquelles

il traittoit de ces redoutables matié

TCS
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res du jugement à venir , & de la

condamnation éternelle des pécheurs,

il n'avoit pas oublié que ſa propre

converſion avoit commencé par la

crainte. A la ſeule apparition de

Jéſus-Chriſt , qui ſe préſente à lui

dans une lumiere éclatante ſur le

chemin de Damas , & qui lui re-A#. 9.

proche fimplement ſes perſécutions *

& ſes cruautez, ſans faire gronder le

tonnerre , Saul , Saul, pourquoi me

perſécutes-tu ? ſon eſprit ſe trouble, la

frayeur lui ſaiſit le cœur, & paſſè juſ

ques dans ſes moëles, il ne peut plus

ſe ſoûtenir , il tombe par terre ; &

tout tremblant & effrayé, dit l'Hiſ

torien ſacré du Livre des Actes , il

s'écrie ; Seigneur que veux-tu que je

faſſe ? ainſi la foi entre dans ſon

ame avec la frayeur. Mais ſi la

frayeur de la juſtice divine eſt ſi utile

pour amener les hommes à la foi, elle

ne l'eſt pas moins pour affermir la foi

dans leurs ames. Conſultons encore

là-deſſus le même s'. Paul. Veut-il

faire revenir les hommes de la négli

gence du ſalut ; défaut , helas ! qui

n'a
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n'a pas été particulier aux Hébreux à

qui il écrivoit cette excellente Epiſtre,

& qui n'eſt aujourd'hui quetropcom

mun, même dans l'Egliſe; comment

s'y prend-il ? C'eſt en employant la

frayeur de Dieu & de ſa vengeance : |

#. * Si la parole, dit-il, prononcée par les

' Anges a été ferme, & ſi toute trans

greſſion & deſobeiſſance a reçu une

juſte punition, comment échapperons

nous , ſi nous venons à négliger un

ſi grand ſalut ? Veut il prévenir ces
mêmes Hébreux contre la révolte ? il

le fait dans le ch. 3. en les menacant

que ſi cela leur arrive , ils n'entre

ront point au repos de Dieu. Au

ch. 6. & dans celui d'où nous avons

pris nôtre Texte, il les retient par la

crainte du feu éternel. Enfin, veut

il dans les mêmes vûes, les encoura

ger à ſaiſir, comme il s'exprime au

ch. 12. le Royaume qui ne peut point

être ébranlé ? il le fait en leur diſant ,

queſDieu eſt un feu conſumant. Ainſi

la frayeur qui introduit la foi dansune

- ame , l'y conſerve , & l'y affermit,

comme nous nous étions propoſez#
C
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le faire voir ; & nous finiſſons par là

l'explication de nôtre Texte.

Penſons-nous ſouvent, mes Freres, Appli

& comme nous devrions, à cet ef-º

froyable état d'un pécheur que Dieu

condamne en ſa juſtice , & qu'il pu

nit dans l'ardeur de ſa colere ? Nous

repréſentons-nous ſouvent cet hom

me entre les mains de Dieu, & livré

à toute la rigueur de ſa vengeance ?

Et avons-nous la ſageſſe de nous dire

là-deſſus à nous-mêmes, ſerois-tu bien

un jour du nombre de ces malheu

reux,& aurois-tu le même ſort ? Ha!

que de péchez, que de crimes cette

penſée nous épargneroit; & que nous

aurions d'attention ſur nous-mêmes,

& ſur nôtre cœur, pour nous garder

de pécher ! La ſeule crainte de nous

diffamer dans le monde, & d'y être

dans le mépris , nous empêche ſou

vent de faire des actions indignes de

nous ; la ſeule crainte de tomber en

tre les mains de la juſtice étouffe dans

l'ame des plus ſcélérats mille & mille

deſſeins exécrables dont la terre ſeroit

inondée, s'ils n'étoient retenus par

llIlC
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une digue auſſi forte qu'eſt celle de la

punition , & des ſupplices. Et l'in

famie éternelle d'un malheureux qui

va être relégué avec les démons; les

tourmens horribles qui l'attendent au

bout de ſes crimes ; ces flammes im

pitoyables toutes prêtes à le dévorer ;

cette rage, ce deſeſpoir, compagnes

inſéparables de ſon ſupplice, toutes

ces noires idées d'un avenir trop cer

tain , viendroient-elles ſe retracer inu- .

tilement dans nôtre eſprit. Non, elles

ne ſauroient s'y préſenter & s'y im

primer ſans # produire une ſalutaire

frayeur ; & le péché, ce maudit pé

ché qui nous ſéduit, & qui nous en

traîne ſi aiſément, perdroit bien-tôt

l'aſcendant fatal qu'il a ſur nos ames»

& il ne nous meneroitplus là oùnous

ne voulons point aller. Mais voici

nôtre malheur , nous penſons rare

ment à l'enfer , & aux peines del'au

tre vie ; entierement occupez de l'a

mour & des ſoins de celle-ci , nous

donnons tout nôtre temps à chercher

les moyens de nous la rendre douce

&commode, & toute nôtreprévoyan
- " CC
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ce ne porte que ſur un avenir peu

certain , ou peu éloigné ; à prendre

des précautions contre ce qui pour

roit nous arriver de deſagreable &

de ruineux ; mais pour cet avenir

qui commence où nôtre vie doit fi

·nir, il faut l'avouer , nous n'y pen

ſons gueres, ç'eſt ce qui nous oc

cupe le moins Il n'eſt donc pas

ſurprenant que la piété , qui natu

rellement fait tant de peine au cœur

de l'homme , dont elle combat les

inclinations, ſoit ſi négligée, & que

le vice, qui naît avec nous , & qui

flatte toûjours le penchant de nôtre

cœur , ne trouve preſque rien qui

l'arrête. Il n'eſt pasétrange que le

péché faſſe par tout tant de progréss

- & qu'il domine preſque par tout ;

ce ſeroit , au contraire, une choſe

fort ſurprenante, & une eſpece de

prodige , qu'étant tous auſſi eorrom

pus que nous le ſommes de nôtre

nature , nous nous abſtinſſions de

écher , ſi nous pouvions pécher

impunément Voulez-vousdone, mes

Fréres, voulez-vous changer de con•

A a duite ,

A

-
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r

duite, & réformer vos mceurs ? pen

ſez à l'enfer. Voulez-vous vous dé

gager des liens de l'iniquité qui vous

enveloppent ſî aiſément ? rappellez

dans vôtre eſprit le feu de l'enſer,

la ſeule approche de ce feu confume

ra tous ces malheureuxliens. Voulez

vous être toûjoursen grace avec Dieu?

(& pourquoi ne le voudriez vouspas ?

c'eſt tout vôtre bonheur, toute vôtre

gloire ;) craignez de tomber entre ſes

mains redoutables , & ne négligez ni

ſoûpirs, ni larmes, ni voeux , ni prie

res, ni dévotions pour l'éviter. Dieu

ne vous parle lui-même de ſesjuge

mens, qu'afin de vous en donner une

ſalutaire frayeur : il ne ſe montre à

vous dans ſa parole comme un Dieu

terrible, qu'afin que vous le trouviez

dans vôtre repentance un Dieu miſe

Ezéch. ricordieux! L'ame qui péchera, vous

**°'dit-il, mourra : voiſàd'arrêt prononcé

ſur le trône de la juſtice : mais voici

la declaration qu'il vous fait, & qu'il

vous fait avecſerment, de defſus ſon

Ezich trône de grace : #e ſuis vivant, que

33 " je me veux point la mort du pécheur.
• : . . Z/4ZZZ $T
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ſſ$

mais qu'il ſe convertiſſe , & qu'il

vive. Et vous, pécheurs, quevou

lez-vous ? la vie, ou la mort? ſi c'eſt

la mort que vous voulez , péchez,

vous la trouverez trés-certainement,

cette mort; elle ne ſauroit vous man

quer; mais ſi vous voulez la vie, ceſ

ſez de pécher, amendez-vous , & vous A# 3

convertiſſez , & vos péchez ſeront 19

effacez. , Ouï , Seigneur, nous vou

lons la vie : la vie , Seigneur ! nous

te la demandons de tout nôtre cœur,

& nous te prions que nous ne tom

bions point, comme desingrats & des

rebelles, entre tes mains redoutables.

Une autre choſe, mes Freres, qui

nous empêche de faire tout l'uſage

lue nous devrions de la crainie de

tomler entre les mains du 'Dieu vi

vant , c'eſt que nous croyons avoir

toûjours aſſez de temps pour préve

nir ce grand malheur. Dieu eſt bons

diſons-nous, il eſt pitoyable, il nous

tend durant toute nôtre vie les mains

-de ſa miſericorde , & il ne rejettera

jamais celui qui viendra à lui. Je n'ai

rien à dire ſur la miſericorde deDieu ,

- - A a 2 je
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je l'adore avec amour, & avec recon

noiſſance , & je ſai qu'elle permet au

pécheur d'eſperer d'elle le pardon.

Mais nous a-t-elle permis de pécher,

dans l'attented'être pardonnez? s'eſt

elle engagée ànous fermer la portede

l'enfer , lors que nous aurons couru

toute nôtre vie à nous y précipiter?

#º" Il y a pardon par devers T)ieu , il
' eſt vray , mais c'eſt afin qu'il ſoit

craint. Et qu'arrive-t-il enfin à ceux

qui ont trop long-temps abuſé de ſa

Rom. 2. patience ? c'eſt qu'.ls s'amaſſent ire

** pour le jour de l'ire, & du juſte ju

gement de 2Dieu, qui rendra à cha

cun ſelon ſes œuvres. Attendez donc,

pécheurs, à vous convertir que vous

n'ayez plus le temps de faire de bon

· nes œuvres : attendez que le ſoufle

vous manque pour courir à lui ; at

· tendez que vous n'ayez à lui offrir que

des regrets impuiſſans, des deſirs ſté

riles, & des ſoûpirs , que la mort ,

qui entre déja dans vôtre ſein, enar

rache pluſtôt par l'horreurqueſonap

- proche vous donne, que par la dou

leur d'avoir péché , & péché durant
- ſi
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ſi long-temps ; & vous verrez alors,

mais trop tard, puis que vous le ver

rez ſans pouvoir y apporter de reme

de, ce que deviendra vôtre attente,

&vous trouverez quec'eſt une attente

terrible de jugement. Mais nous,

mes Freres , qui ſavons ce que c'eſt

de la frayeur du Seigneur , profitons

en pour nous garder de l'avoir pour

juge, & de tomber entre ſes mains.

Allons à lui avec une pleine certi- Htt.1o.

tude de foi , & avec un cœur net-22.

toyé d'une mauvaiſe conſcience. Le

vons vers lui nos mains pures en # #iº

tout temps. Employons-nous à nôtre #,.

ſalut avec crainte & tremblement; 12.

& aujourd'hui, aujourd'hui que nous

entendons ſa voix , cette voix ton

nante qui nous dit, c'eſt une choſe Heb. 4.

terrible de tomber entre les mains 7º

du 2Dieu vivant, m'endurciſſons point

nos cœurs; qu'ils fondent au contrai

re, ces cœurs comme de la cire, de

vant ce feu conſumant , afin de n'a- '

· voir point à craindre d'en ſentir aprés

cette vie les ardeurs éternelles. O

Dieu, terrible dans tes jugemens pour
Aa 3 C6llX
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ceux qui ne les ont pas craints, mais

doux & miſericordieux envers ceux

† te craignent, ſauve nos ames par

rayeur, en les arrachant commehors

du feu.

Nous avons tous les jours beſoin

de faire à Dieu cette priere, parce

que ſans ſa grace nous ne pouvons

rien , & que nous ne pouvons que |

nous perdre ſi nous ſuivons le pen-

chant de nôtre cœur , & ſi nous al

lons où il nous mene. Pour cet effet

défions nous en toûjours, & ſoyons

continuellement en garde contre ſès

conſeils. Un vice aujourd'hui , de

main un autre, ils ne ſe préſentent

pas tous à la fois devant nous , nous

en aurions horreur , & nous ne ſau

rions manquer de leur dire , retirez-

vous de moi;vous me perdriez. Mais

le malin qui nous tente, & nôtre

cœurquinous ſéduit, ménagentmieux

leurs artifices,& couvrent plus adroi

· tement le pernicieux deſſein de nous

perdre pour toûjours , & de nous li

vrer aubras duſouverainJugedumon

de Tantôt ce n'eſt qu'un ſimple

amuſe
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amuſement à des choſes, quelquefois

innocentes d'elles-mêmes ; mais un

amuſement qui nous détourne desde

voirs les plus eſſentiels de laReligion.

Tantôt des retours trop fréquents &

trop vifs du cœur vers le monde,vers

ſes vanitez, ſes uſages, & ſes maxi

mes que l'on adopte ſi facilement,

& que l'on a enſuite tant de peine à

abandonner. Icy c'eſt un reſſenti

ment , un peu violent , à la vérité,

mais juſte, mais inévitable, à moins

que d'être inſenſible à ſon honneur&

à ſa réputation. .. Là c'eſt une envie

maligne de médire , mais défaut ſi

commun , qu'il ſemble être autoriſé

par l'uſage. En un temps c'eſt une

paſſion d'impureté; foibleſſèhumaine,

péché. dont on ſe défera avec l'âge,

péché du moins qu'on aura le ſoin

de cacher, pour en prévenir le ſcan

dale; en un autre temps c'eſt intem

pérance, ſenſualité , déſirs fréquens

& exceſſifs dans le manger & dans le

boire.c Ainſi, toûjours quelque pé

ché ou nouveau , ou renouvellé, &

en tout cela les jugemens de Dieu

. Aa 4 écartez



376 L'horreur des

écartez de nôtre ſouvenir, & de nô

tre penſée ; & ſi nous laiſſons encore

à Dieu des mains , ce n'eſt qu'afin

qu'il nous les tende en ſa miſericor

de, pour nous recevoir dans ſon ſein.

Voilà comment périſſent les hommes,

& comment nous périrons tous ſi nous

n'y prenons garde de plus prés , & ſi

nous ne renonçons à tous nos péchez,

quels qu'ils ſoient,&de quelques pré

textes que nous ſoyions ingénieux à

les colorer, & à nous en déguiſer à

nous-mêmes la turpitude. Souvenons

· nous que Dieu voit les péchez avec

-4cf. 2.

27,

d'autres yeux que nous ne les voyons,

que ſa juſtice eſt intéreſſée à les punir,

que la punition qu'elle en fera nepeut

rien avoir que de terrible , & ſaiſis

d'horreur juſques dans le fond de nos

ames en conſidérant toutes ces cho

ſes, écrions-nous, à l'exemple de l'an

cienne Egliſe d'Iſraël , Avec quoi

prévienarai je l'Eternel ? & à l'ex

emple des Juifs, qui ayant entendu

la prédication de st. Pierre s'écrie

rent, l'ame pénétrée de regret , de

douleur, de crainte, Hommes Freres

que
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que ferons nous ? Le remede n'eſt

pas loin , quand on le cherche

avec cette componction , avec

cette ardeur ; & les armes de la ven

geance netienentguere entreles mains

de Dieu, quand on s'eſt ainſi humilié

devant lui. Vivez, vivons tous, mes

Freres, dans cetteheureuſe diſpoſition

d'eſprit & de cœur ; dans la crainte

de pécher, & dans l'eſpérance d'être

pardonnez : par l'une nous éviterons

de tomber entre les mains de la

juſtice divine ; par l'autre nous nous

trouverons dans celles de la miſeri

corde, & Dieu ſera nôtre Dieu , nô

tre Sauveur, & nôtre Pere dans tou

te l'éternité. Amen.

Et à lui Pere, Fils, & S. Eſprit,

ſoit honneur & gloire au ſiecle dcs

ſiecles. Amen.


